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Mardi 10 octobre 2023  Belfort    

▶ Les obsèques
avec

■Aujourd'hui
Valdoie
Michèle LUTZLER, église Saint-
Joseph à 10 h. 

■Demain
Belfort
Maria SAUVAGEOT, église Saint-
Joseph à 14 h 30. 

Etueffont
Dominique REIN, église Saint-
Valbert à 14 h. 

v e ,  l e s  j e u n e s  a p p r e n t i s 
avaient du pain sur la plan-
che. En sept heures, présenta-
tion comprise, ils devaient 
confectionner deux tartes au 
chocolat pour huit person-
nes, 16 éclairs au café, deux 
saint-honorés de 16 cm de dia-
mètre, 24 petits fours et 24 
bonbons en chocolat. « Le ti-
ming est serré, reconnaît l’un 
des quatre jurys, l’organisa-
tion fait partie des éléments 
jugés, avec la dextérité et le 
côté artistique. »

« Le MAF, 
c’est un booster 
de carrière »

Franck Guyon, coordina-
teur pédagogique

Pour se préparer, le thème a 
été dévoilé il y a quelques se-
maines. « Ils ont tous pu s’en-
traîner sur cette thématique 
chez eux ou dans leurs entre-
prises », détaille Rémi Vien-
net. « C’est un sacré exercice 
pour eux. Il ne faut pas oubli-
er qu’ils ne sont dans le métier 
que depuis une trentaine de 
mois. Ce concours est une 
belle mise en valeur de l’arti-
sanat et de l’apprentissage. 
Ici, c’est l’implication et le tra-
vail qui est mis en valeur. »

Dans la région, 500 jeunes 
pouvaient prétendre à cette 
finale régionale. « Le MAF, 
c’est un booster de carrière », 

M ieux vaut ne pas être 
en sucre pour parti-
ciper au concours du 

meilleur apprenti de France 
(MAF) pâtisserie. Ce lundi 
matin, dans les cuisines du 
CFA Jackie-Drouet de Belfort, 
sept apprentis, venus de toute 
la région Bourgogne Fran-
che-Comté, se disputaient 
une place pour la finale natio-
nale.

Mise en valeur 
de l’artisanat 
et de l’apprentissage

Derrière la bonne odeur qui 
émanait de cette salle d’exa-
men, les visages sont fermés 
et concentrés. Les candidats 
ont tous moins de 21 ans, et 
ont obtenu leur CAP en juin 
dernier. « Les CFA choisissent 
parmi les meilleures moyen-
nes de leurs établissements, 
ceux ou celles qui ont le plus 
fort potentiel pour briller au 
concours », glisse Rémi Vien-
net, coordinateur régional du 
concours MAF.

Pour cette journée d’épreu-

Le CFA Jackie-Drouet ac-
cueillait ce lundi 9 octobre les 
sélections régionales pour le 
concours du meilleur apprenti 
de France en pâtisserie. Sept 
jeunes issus de toute la région 
Bourgogne Franche-Comté, 
fraîchement diplômés d’un 
CAP cet été, se sont affrontés 
autour du thème « l’artisanat, 
un savoir-faire à la française ».

assure Franck Guyon, coordi-
nateur pédagogique, « ceux 
qui atteignent la finale natio-
nale vont se faire approcher 
par plusieurs chefs d’entre-
prise. Sur le CV, c’est une li-
gne qui veut dire beaucoup ».

Finale nationale à Dijon 
en mars

La main à la pâte depuis 7 h 
du matin, la touche finale est 
donnée à 16 h. Après une heu-
re de discussions entre le jury, 
la décision tombe. Angéline 

Cayron, de l’école des métiers 
de Longevic (21), est sélection-
née pour représenter la ré-
gion en mars 2024 à la finale 
nationale qui se déroulera à 
Dijon. « J’ai su il y a deux se-
maines que je participais, j’ai 
eu peu d’entraînement avec 
mon professeur et mon pa-
tron, je ne m’attendais pas à 
remporter la finale. » Avec 
juste trois points de retard 
(sur 1 200), Mathis Sauvon-
net, du CFA du Jura, prend la 
deuxième place et remporte 

également une qualification 
pour la finale nationale.

Pour le reste, pas de mé-
dailles en chocolat. Chaque 
participant est reparti avec un 
chèque de 100 euros et de 
nombreux lots. Pour les pro-
fessionnels qui les ont suivis 
durant la journée, c’est sur-
tout la promesse d’une belle 
carrière à venir. « Il y a des 
jeunes qui bossent dur et 
bien, il ne faut surtout pas 
leur enlever. »
● Benjamin Cornuez

Belfort

Meilleur apprenti de France : 
la crème des jeunes pâtissiers en lice

Deux représentants de la région iront disputer la finale nationale en mars prochain. 
Photo Michaël Desprez

François Xavier, dimensions 
estimées 2 m x 1,50 m.

Sur un plan technique, cette 
restauration s’effectue en 
trois étapes : « l’enlèvement, 
le transport et le dépôt des ta-
bleaux dans un entrepôt qui 
servira de lieu de restaura-
tion », le diagnostic et chiffra-

ge, et la restauration.
Les œuvres devraient être de 

re tour en mars 20 24,  p eu 
avant la réouverture de la ca-
thédrale programmée et espé-
rée pour Pâques.

« Le 6e tableau, « La déplora-
tion du Christ mort » de Dau-
phin, a été restauré en 1995. Il 

« Profitant de la fermeture de 
l’édifice au public, la Ville a 
engagé une restauration des 
principaux tableaux présents 
à la cathédrale », annonce Del-
phine Mentré, adjointe au 
maire, chargée de la culture, 
tandis que les déménageurs 
préparent ce chantier d’enver-
gure et rencontrent le restau-
rateur, Marc Verdure. 

Retour en mars 2024
« Cinq tableaux seront res-

taurés » explique l’élue. Une 
assomption de la Vierge, di-
m e n s i o n s  e s t i m é e s  2  m  x 
1,50 m, l iste -t- elle,  Saint-
Christophe et le Christ, di-
m e n s i o n s  e s t i m é e s  2  m  x 
1,50 m, Vierge à l’enfant don-
nant le rosaire à Saint Catheri-
ne et Saint Dominique, dimen-
sions estimées 2 m x 1,50 m, 
Saint-Joseph et l’Enfant avec 
Saint-Michel, Saint-Pierre et 
une sainte, dimensions esti-
mées 2 m x 1,50 m, tous anony-
mes. Plus une toile de Gustave 
Dauphin, représentant Saint-

restera sur place et sera proté-
gé durant les travaux tout 
comme les orgues ».

Un immense échafaudage 
sera dressé dans la cathédrale 
pour protéger le buffet. Égale-
ment sur ce tableau réalisé par 
un peintre né à Belfort en 
1804, mort à Paris en 1859.

U n e  e n v e l o p p e  d e 
50 000 euros HT est allouée à 
cette restauration.

Ouverte en 1750, bâtie avec 
les pierres de la carrière de 
grès rose d’Offemont, l’église 
Saint-Christophe a été classée 
aux monuments historiques 
en 1930. Cathédrale depuis 
1979, date de la création du 
diocèse, elle possède un riche 
patrimoine mobilier protégé 
par les monuments histori-
ques. Né à Belfort en 1804, le 
peintre Gustave Dauphin est 
mort en 1859 après une riche 
carrière qui l’a conduit à Rome 
et à Paris. Il a essentiellement 
peint des motifs religieux, 
avec beaucoup d’expressivité.
● Christine Rondot

Belfort 

Cathédrale : cinq tableaux religieux 
en restauration le temps des travaux

Vierge à l’enfant donnant le rosaire à Saint Catherine et 
Saint Dominique : une toile anonyme. Photo Michael Desprez

La chambre de métiers et de 
l’artisanat participera aux 
journées nationales de la 
réparation en octobre.

Le public est invité à ren-
contrer les artisans profes-
sionnels de la réparation le 
samedi 21 octobre de 9 h à 
17 h au centre socioculturel, 
7 rue des Casernes, à Giro-
magny.

La réparation permet no-
tamment de réduire les 
déchets et de préserver les 
ressources naturelles.

Territoire de Belfort ● 
Journées 
de la réparation
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